
H A N D B A L L

Montpellier n’ont pas été plus
surpris que cela, ceux qui ve-
naient pour "être de la premiè-
re fois" à l’Arena et ne sont
pas des habitués ont dû pren-
dre leur mal en patience.

À moins de venir deux heu-
res avant le coup d’envoi, his-
toire de boire le café au pied
de l’édifice, il y avait du voitu-
re contre voiture assuré au ni-
veau de la sortie de la voie ra-
pide. Avec les éternels trou-
ble-fêtes qui vous énervent en-
core un peu plus par leurs in-
trusions en force dans la file
d’attente. Allez, et une minute
de plus de perdue...

Un peu plus loin, le person-
nel de sécurité vous accueille,
tout sourire et rassure :
va bien se passer, il ne faut
pas s’inquiéter. »
quiète pas... On attend que les
contrôles soient effectués et,
rue de la Foire - ça ne s’inven-
te pas ! -, c’est pas gagné.

À l’intérieur, seconde diffi-
culté dans les queues qui s’al-
longent devant les guichets. Il
y a de la confusion, d’autant
que plusieurs possesseurs de
tickets ont reçu, à peine deux
heures plus tôt, un SMS les
prévenant qu’il y avait un sou-
ci d’emplacement. Ça conti-
nue...

M I S S I O N

➜ Entraîneur des élites,
Pierre-Yves Roquefere
est le nouveau directeur
technique national

Il va faire « l’interface entre le
ministère et la fédération »
de wushu (*). Nommé direc-
teur technique national de-
puis le 1er septembre, Pier-
re-Yves Roquefere est l’un des
rares à accéder à un tel poste
sans être agent d’État. Le Lat-
tois, entraîneur des élites de-
puis 2007, a fait ses preuves
sur le terrain. En détectant
des sportifs qu’il a menés sur
les plus hautes marches des
podiums nationaux et interna-
tionaux... Et grâce auxquels
Roquefere a réussi à faire re-
connaître le wushu comme
discipline sportive de haut ni-
veau (dossier présenté en jan-
vier, soutenu en juin dernier).

En acceptant cette nouvelle
charge, il promet donc de
« bousculer les habitudes pri-
ses par certains. De remonter
la structure en partant de la
base. » La fédération est jeu-
ne, « tout est à faire ». Du
contenu des formations des
animateurs bénévoles à la res-
ponsabilisation des forma-
teurs, l’élargissement du staff,
la détection des élites... « La
fédération et le ministère ont
signé une convention d’objec-
tifs. » Le parcours d’excellen-
ce est ouvert ; et la plate-for-
me capable d’accueillir équi-
pes et dirigeants en finition.
« Et on a trouvé nous-mêmes
des sponsors privés. »

Roquefere la « rêvait à
Montpellier. Mais il n’y a pas
de place au Creps. » L’infras-
tructure est donc installée au
centre de Vichy, qui a été « hy-
per réactif ». Là-bas seront
donc organisés entraînements
d’élites, détection d’espoirs.
En sachant que les plus jeu-
nes « ne seront pas déloca-
lisés : enlever un môme de
10 ans de son milieu affectif
et social le déstabilise trop. Et
nous avons maintenant des
moyens technologiques per-
formants (vidéo, internet,
etc.) pour pouvoir faire des
évaluations à distance. »
D’ailleurs, l’entraîneur garde
un pied dans son club mont-
pelliérain. « Rester sur le ter-
rain est vital pour savoir de
quoi on parle. »

Chef d’orchestre, pragmati-
que et fonceur, Roquefere a
pour lui d’être « un convain-
cu mais jamais dans la certi-
tude ». Car s’il faut savoir pré-
voir, mieux vaut « garder du
recul dans l’instant pour
s’adapter ». Meneur d’équipe,
l’homme aime aussi responsa-
biliser et n’a « pas peur de dé-
léguer », dans le but premier
de « consolider le wushu en
France, d’ici deux ans ».
Pour préparer l’entrée de la
discipline aux JO. ●

C.-S. FOL

◗ (*) Le wushu regroupe les arts
énergétiques et martiaux chinois,
soit : tai-chi-chuan, kung-fu,
qi gong, shuai jiao, sanda, yi quan,
pakua, hsing i, jeet kune do,
wing chun et shaolin chuan.
En France : 38 500 licenciés
(environ 1 800 dans l’Hérault).

Pierre-Yves Roquefere promet de « bousculer les habitudes ». R. d. H.

Wushu Un Lattois nommé
à la tête de la fédération
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